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             Il est presque incroyable d’observer que chez bon
nombre de nos concitoyens, et pas seulement parmi les idiots,
dix  croyances  mythiques  incrustées  au  fil  du  temps  ont
paralysé leur esprit critique, leur recul par rapport aux
événements, leur simple bon sens, et même leurs réflexes de
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sécurité ou de survie.

            Avec tout ce que nous savons sur l’Histoire, il se
trouve  pourtant  encore  des  gens  pour  croire  en  de
prétentieuses  théories  de  pacotille  qui  amènent  à  des
catastrophes. Pire encore, ils refusent de voir, d’entendre,
de savoir, d’observer les réalités vérifiables et même de
nommer par leurs vrais noms les individus, les groupes et les
événements.

Nous les voyons renier les valeurs ancestrales et même les
besoins fondamentaux, pour adhérer à des idéologies prétendant
refaire  le  monde,  comme  si  rien  d’intéressant  et
d’épanouissant pour l’homme n’avait existé avant elles.

« Du passé faisons table rase », disait Staline…

Ces gens, qui pour beaucoup se disent athées, font  pourtant
preuve de bien des croyances :

            Ils croient que la gauche est porteuse des
espérances  populaires,  du  progrès  social,  de  richesses
partagées, de solidarité, d’émancipation, de justice (1). Il
n’y a pourtant qu’à voir…

            Ils croient que l’islam est une religion, plus
encore  une  religion  de  paix  et  d’amour,  qu’il  faut
l’accueillir, le laisser s’installer ici, chez nous, partout
en France. Il n’y a pourtant qu’à voir…

            Ils croient que l’Union européenne est porteuse de
prospérité,  de  paix  sociale,  de  partage  intelligent  des
ressources, de normalisations utiles, d’économie forte. Il n’y
a pourtant qu’à voir…

            Ils croient que la mondialisation favorise la paix
entre  les  nations,  les  échanges  positifs,  l’équilibre
marchand, le désarmement, le dialogue entre les peuples. Il
n’y a pourtant qu’à voir…



            Ils croient que la compassion illimitée et sans
conditions peut résoudre les problèmes de la paix mondiale et
des mouvements migratoires incontrôlables. Il n’y a pourtant
qu’à voir…

            Ils croient que l’antiracisme multidirectionnel
reniant  même  le  droit  des  peuples  à  rester  eux-mêmes  et
assimilant des doctrines à des races est la voie à suivre. Il
n’y a pourtant qu’à voir…

            Ils croient que le consumérisme sans mesure leur
apporte une société sans devoirs et avec des droits illimités
non tributaires de contraintes et d’obligations. Il n’y a
pourtant qu’à voir…

            Ils croient que notre société civilisée est bâtie
sur des mensonges historiques, que notre culture chrétienne
est une usurpation et le multiculturalisme un bienfait.  Il
n’y a pourtant qu’à voir…

            Ils croient que ceux qui ont détruit la France
hier et promettent aujourd’hui feront mieux demain en agitant
toujours les mêmes illusions.  Il n’y a pourtant qu’à voir…

            Ils croient que le patriotisme est une idée
périmée,  une  agression  permanente,  que  seuls
l’internationalisme  et  le  cosmopolitisme   font  avancer  le
monde.  Il n’y a pourtant qu’à voir…

            Selon le Livre de l’Exode, Dieu infligea à
l’Égypte dix plaies pour convaincre Pharaon de laisser partir
le peuple d’Israël.

Aujourd’hui, la France abandonne le peuple d’Israël entouré
d’ennemis mortels et déclarés comme tels. Elle conteste son
droit à vivre sur ses terres historiques et ne protège pas ses
citoyens  juifs.  Aujourd’hui  la  France  est  malade  de  dix
plaies.  Plus  que  matérielles,  elles  sont  profondément
incrustées dans les esprits. Il lui faudra pourtant guérir ces



dix plaies, avec bien plus de difficultés que l’Égypte n’en
eut à se débarrasser des siennes.

Daniel Pollett

(1) Note de Christine Tasin : la femme de gauche que je suis
continue de le penser, le problème est que  » la gauche »
n’est plus de gauche…


